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FLASHBACK : UNE ÉVOCATION 
DES PREMIÈRES FOUILLES À OUGARIT

Valérie MATOÏAN *

RÉSUMÉ

Ras Shamra est un chantier historique de l’archéologie levantine. L’étude des archives de fouille 
de la Mission archéologique de Ras Shamra qui a conduit l’exploration du tell de Ras Shamra et du site 
côtier de Minet el-Beida permet de remonter le temps jusqu’à la première campagne. C’est l’époque où, 
après l’ère des pionniers qui caractérisa l’archéologie proche-orientale du XIXe s., la recherche connaît des 
développements remarquables, avec la découverte en Syrie de grands sites tels ceux de Tell Hariri – Mari 
et de Ras Shamra – Ougarit.

Une sélection de documents, principalement des photographies conservées au Service des archives 
du Collège de France (fonds C. Schaeffer), permet d’évoquer l’arrivée au printemps 1929 de Claude 
Schaeffer et de George Chenet sur le terrain, les conditions matérielles de la mission et de la fouille, les 
proches collaborateurs de Claude Schaeffer, mais aussi les fouilleurs anonymes…

ABSTRACT

Ras Shamra is a historical site of Levantine archaeology. A study of the excavation archive of the 
Mission archéologique de Ras Shamra, which led the exploration of the tell of Ras Shamra and the coastal 
site of Minet el-Beida, allows us to go back to the first field season. In the post-pioneer era of Near-
East archaeology in the nineteenth century, research has undergone remarkable developments, with the 
discovery in Syria of important sites such as Tell Hariri-Mari and Ras Shamra-Ugarit.

A selection of documents, mainly photographs kept in the Schaeffer archives of the Collège de 
France, evokes the arrival in 1929 of Claude Schaeffer and George Chenet, the material conditions of 
the mission and the excavation, the close collaborators of Claude Schaeffer, but also the anonymous 
excavators...

Archéologie, patrimoine et archives I
RSO XXV, 2017, p. 3-42

*  Archéorient, UMR 5133, Université Lumière-Lyon 2, CNRS, Lyon.



4 V. MATOÏAN

À une dizaine de kilomètres environ au nord de la ville moderne de Lattaquié, passé le cap de Ras Ibn 
Hani, les falaises crayeuses et blanches de la baie de Minet el-Beida (le « port blanc ») attirèrent de tout 
temps le regard des navigateurs et des voyageurs ( ). René Dussaud (1868-1958), dans son ouvrage 
pionnier consacré à la Topographie historique de la Syrie antique et médiévale
1897, au Leukos Limen du Stadiasme 1. Dans cette étude, l’auteur ne fait aucune mention de Ras Shamra et 
le tell n’est pas indiqué sur la carte couvrant la région de Lattaquié au golfe d’Alexandrette ( ).

(en arabe la « colline au fenouil »). Dans son enquête sur la Phénicie menée en 1860-1861, l’orientaliste 
Ernest Renan (1823-1892) ne retient pas le secteur de Ras Shamra. L’ouvrage de référence, publié au retour 
de l’expédition, permet d’en connaître les raisons : si les membres de l’équipe s’étaient imposés d’explorer 
la région environnante de Tartous (ancienne Tortose) « dans un assez large rayon » pour que rien ne leur 
échappât, les découvertes au-delà d’Arward ne concernèrent que Lattaquié, considérée comme « la limite 
extrême de la Phénicie », et sa nécropole d’époque tardive 2. 

La trouvaille fortuite, en 1928, d’une tombe construite en pierres de taille à Minet el-Beida ( ) fut  
le catalyseur de la redécouverte de l’antique Ougarit, dont l’existence était connue des orientalistes depuis 

XIXe s. grâce à la découverte des archives d’El Amarna en Égypte. Nous devons à Léon Albanèse, un 
collaborateur de Charles Virolleaud (1879-1968) qui dirigeait alors le Service des Antiquités à Beyrouth 3, 
la première description moderne du site de Ras Shamra, dans la note qu’il publie dans la revue Syria 
en 1929 : « à l’est, à quelques centaines de mètres de la côte, une levée de terre ferme l’horizon. (…) 
elle atteste d’une façon indéniable l’existence d’une agglomération, qui paraît avoir été importante (…).  

**  Traduction en arabe de Mohamed al-Dbiyat.
1.  Dussaud 1927, p. 417. Il faudra attendre la campagne de fouille de 1950 pour voir la mise au jour d’une installation de 

l’âge du Fer sur l’Acropole de Ras Shamra : « Nos fouilles de 1950 sur le sommet du tell furent une grande surprise. 
La surélévation en forme de rectangle de 100 à 150 mètres de longueur que présente ici la colline, est constituée 
par une installation datant de l’époque grecque. (…) Les bâtiments mis au jour, l’épaisseur des murs et la qualité de 
l’architecture attestent l’existence à Ras Shamra d’un assez vaste comptoir de commerce, exploité par des marchands 
grecs aux VIe et Ve s. à en juger d’après la qualité de la céramique attique et ionienne retrouvée parmi les ruines. 
Cette découverte confirme la thèse selon laquelle la baie de Minet-el-Beida, l’ancien port d’Ugarit, était connue des 
navigateurs grecs sous le nom de Leukos Limen, comme le rappelle le Stadiasme. » (Schaeffer 1951, p. 19).

2.  Renan 1864, p. 111-112.

3.  De 1920 à 1929, C. Virolleaud occupe le poste de Directeur du Service archéologique près le Haut Commissariat de 
France en Syrie et au Liban, présidant en cela à l’organisation de toutes les missions archéologiques qui ont travaillé sur 
les territoires du Levant. Sur l’archéologie en Syrie pendant la période du Mandat, voir Chevalier 2002 et Gelin 2002.

**
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Les remparts désagrégés par la suite des temps, s’étalent en pente assez douce du côté de l’est. Si l’on en 
croit les paysans, ces remparts seraient constitués par un amoncellement de pierres et de blocs de rochers 
recouverts d’une mince couche de terre arable » 4 ( ).

Au printemps 1929, des fouilles régulières furent entreprises sur les sites de Minet el-Beida (à partir 
du 2 avril) et de Ras Shamra (à partir du 9 mai), sous les auspices de l’Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres. René Dussaud, alors conservateur au Louvre et responsable du Département des Antiquités 
orientales 5

les plus actifs de sa génération, remarqué pour ses travaux sur les tumulus de la forêt de Haguenau salués 
 6. C. Schaeffer abordait pour la première fois le Proche-Orient et s’attelait 

à cette tache avec la collaboration de Georges Chenet ( ).

Très vite, les recherches sur ces deux sites mirent au jour les vestiges de deux agglomérations de l’âge 
du Bronze récent : Ougarit, sur le tell de Ras Shamra, capitale d’un royaume levantin du même nom au 
IIe

et, par extension, « le port ».
Les découvertes furent retentissantes dès les premières campagnes 7. L’abondance des trouvailles, 

archéologiques et épigraphiques, fournit une mine de renseignements sur la diplomatie, l’économie, la vie 

IIe millénaire avant notre ère. Ougarit, entre Anatolie et Égypte, entre Mésopotamie et Égée, apparaît alors 
comme un centre majeur d’échanges en Méditerranée orientale, au temps de la civilisation mycénienne, 
de l’empire hittite, du Nouvel Empire égyptien… Ce fut aussi la découverte d’une écriture inconnue 
jusqu’alors – un système d’écriture alphabétique transcrit au moyen d’une trentaine de signes cunéiformes – 
dont le déchiffrement, opéré rapidement, révéla le premier corpus de textes alphabétiques. 

Au retour de son séjour au Proche-Orient (1920-1929), C. Virolleaud, l’un des acteurs du déchiffrement 
de l’ougaritique, offrit la première édition des poèmes ougaritiques, transcrits sur les tablettes d’argile mises 
au jour dans la maison dite « du Grand-Prêtre » sur l’Acropole de Ras Shamra. Cette littérature levantine, de 

un intérêt d’autant plus grand que son étude apportait un éclairage nouveau sur des passages des textes 
bibliques. Dès 1935, le lecteur peut ainsi trouver dans l’ouvrage Mythologie générale publié sous la 
direction de Félix Guirand (Librairie Larousse), une analyse des découvertes ougaritiques majeures – textes 
mais aussi objets phares telle la célèbre stèle dite « du Ba‘al au foudre » –, rédigée par Louis Delaporte  
dans le chapitre consacré à la « mythologie phénicienne ».

développement de la recherche archéologique au Proche-Orient 8. Une partie importante de la documentation 
issue des recherches que l’archéologue mena sur les sites de Minet el-Beida et de Ras Shamra – en particulier 
les archives de fouille de la Mission archéologique de Ras Shamra – est aujourd’hui conservée au Service 
des archives du Collège de France (« fonds C. Schaeffer »). Parmi les nombreuses fonctions occupées par 
C. Schaeffer, on rappellera qu’il fut titulaire de la chaire d’archéologie de l’Asie occidentale au Collège de 
France, de 1954 à 1970.

4.  Albanèse 1929, p. 16.

5.  Voir, dans ce volume, la contribution de Marielle Pic.

6.  Pour la biographie de Claude Schaeffer, voir Marichal 1982 ; Courtois 1983 ; Will 1983 ; Caubet 1991 ; Gran-Eymerich 
2001, p. 621-623 ; al-Maqdissi 2008, p. 185-202 ; Matoïan et Römer 2016. 

7.  Une entrée est consacrée à « Ras Shamra » dans le tome 5 du Larousse du XXe s. en six volumes (Augé 1932) :  
« site archéologique de l’État des Alaouites (Syrie de mandat français), au nord de Lattaquié. C’est l’antique Zapouna,  
où des fouilles poursuivies depuis 1929 ont montré une installation maritime et un centre d’échanges, sur la Méditerranée, 
des produits asiatiques contre les produits chypriotes et mycéniens au deuxième millénaire av. J.-C. ».

8.  Sur l’historique de la fouille, le lecteur pourra se reporter aux ouvrages de G. Saadé (1979 et 2011), ainsi qu’à l’article 
de M. Yon (2004).
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sur les civilisations dont les vestiges ont été retrouvés sur les sites de Ras Shamra et de Minet el-Beida 
et permet, d’autre part, d’approcher la mémoire d’une discipline 9. Ras Shamra est un chantier historique 
de l’archéologie levantine et la Mission archéologique de Ras Shamra – Ougarit est la plus ancienne 
mission archéologique française à l’étranger dont les travaux se poursuivent toujours. Étudier les archives 

pionniers qui caractérisa l’archéologie proche-orientale du XIXe s., la recherche connaît des développements 
remarquables, avec la découverte en Syrie de grands sites tels ceux de Tell Hariri – Mari et de Ras  
Shamra – Ougarit.

La documentation présentée ici illustre plusieurs thématiques abordées dans le cadre du programme 
de recherche visant à l’analyse des archives. L’objectif n’est pas de tendre à l’exhaustivité. Les éclairages 
portent plus particulièrement sur le déroulement de l’exploration depuis la première campagne, sur la vie de 
la mission et sur les collaborateurs de celle-ci. La part belle est données aux prises de vue photographiques 
(  et 7), dont certaines avaient été sélectionnées pour l’exposition « Ougarit, entre Orient et Occident » 
(Collège de France, septembre 2016) et présentées pour la première fois à cette occasion. Si certains clichés 

« anecdotique » au premier abord, ils sont tous d’un très grand 
intérêt.

Une série de plaques de verre, que j’ai eu la chance de « redécouvrir , permet de 
retracer les conditions matérielles des premières fouilles il y a plus de huit décennies, depuis le voyage 
en caravane vers le site en 1929 (  et 9), les premières fouilles à Minet el-Beida (  et 11), et le 
premier campement ( ). Il sera remplacé peu après par des constructions en dur, alignées sur la plage 
de sable à quelque distance du rivage ( ). Des photographies aériennes datées de 1931 (  et ) 
ont gardé le souvenir de cette première installation : quatre bâtiments de plan rectangulaire dont un en cours 
de construction. Les deux constructions au centre, séparées par deux arbres, possèdent un auvent. Les vues 
renseignent par ailleurs sur la pauvreté du couvert végétal dans ce secteur.

D’autres documents renseignent sur les méthodes de fouille et témoignent de l’ampleur des 
dégagements. Dès les premières campagnes, le nombre des ouvriers est considérable. C. Schaeffer introduit 
le rapport de fouille de la troisième campagne, qui s’étala sur 4 mois, par ce commentaire : « Grâce aux 
subventions accordées par l’Académie des Inscriptions, le Conseil des Musées Nationaux, le Ministère 
de l’Instruction publique et le gouvernement de Lattaquié, la main d’œuvre a pu être portée cette année à 
250 hommes. Le mouvement de terre a été considérable, les observations archéologiques et les trouvailles 
nombreuses. » 10 (  et 17). Sur la côte, hommes et femmes ont toujours participé aux opérations de 
dégagement ( ), contrairement aux régions de l’intérieur où les équipes sont constituées exclusivement 
d’hommes.

… (  et ) – est celui 
qui reste toujours en usage sur les chantiers. Pour faciliter l’évacuation des déblais dont le volume est 
important, C. Schaeffer fait installer un réseau de rails decauville dès la seconde campagne de fouille 11 : 
« Nous commençâmes nos recherches à Minet-el-Beida par l’exploration des abords des grandes tombes à 
encorbellement du XIIIe s. av. J.-C. découvertes en 1929. La tâche était compliquée par la présence autour 
de nos anciennes excavations de grands amas de déblais que le manque de matériel nous avait empêchés 
d’évacuer. L’installation d’un réseau de rails Decauville nous a permis cette année de transporter nos terres 
sur un terrain stérile, préalablement sondé, au bord de la mer ». Plusieurs réseaux furent également mis en 
place sur le tell de Ras Shamra (  à ). Les déblais issus des dégagements sur l’Acropole furent ainsi 

  9.  Matoïan 2016a, 2016b.

10.  Schaeffer 1932, p. 1.

11.  Schaeffer 1931, p. 1.
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transportés au nord du temple de Ba‘al, formant un gigantesque monticule constitué de terres retenues par 
des murs de moellons, qui dépasse de 3 m le niveau de ce secteur avant le début des fouilles 12.

Ce n’est qu’après la reprise des fouilles au lendemain de la Seconde Guerre Mondiale que la 
motorisation du train d’évacuation sera mise en place : « Mais avant toutes nouvelles fouilles (c’est-à-dire 
avant le début de la campagne de 1950), nous avons dû consacrer beaucoup d’effort à la réorganisation 
de nos moyens d’évacuation et aux décharges pour les déblais. Les distances des terrains maintenant à 
fouiller par rapport aux décharges aménagées en dehors du périmètre des terrains archéologiques, ainsi que 

D’autre part, il n’est pas question de faire transporter les énormes quantités de terre et de pierres produites 

sondages de 1948 à 1949.
L’expérience de nos travaux de 1950 est concluante : il faut procéder à la motorisation du train 

d’évacuation. Ainsi, nous avons déjà pu améliorer la disproportion devenue grave entre le nombre d’ouvriers 
occupés aux fouilles proprement dites, par rapport aux hommes chargeant et déchargeant les terres. 
Alors qu’en 1949, cette proportion n’était qu’un quart de l’effectif total, pendant la campagne de 1950, 
sur 300 hommes engagés, 120 pouvaient être réservés aux travaux de recherches. Nous pensons pouvoir 
améliorer encore cette proportion en multipliant les moyens de transport mécaniques. C’est seulement de 
cette façon que nous pouvons espérer terminer l’essentiel de l’exploration archéologique de la vaste colline 

notre disposition pour cette grande recherche archéologique. » 13.

comme le montrent une série de photographies datées de 1935. Les prises de vue (  et ) montrent 
le fouilleur, anonyme, mais aussi l’architecte, Jean de Jaegher 14, travaillant à la fouille et au relevé de la 
Tombe XIII [51] 15 de Ras Shamra. La fouille de cette tombe à chambre construite en moellons et pierres 
de taille, retrouvée intacte dans le secteur de la Ville Basse ouest, fournit un très abondant matériel. Le 
dégagement in situ des objets et des nombreux vestiges humains se révéla particulièrement délicat. Les 
photographies publiées ici montrent toute l’attention qui fut donnée à cette fouille minutieuse ( ), 
dont les étapes peuvent être retracées au travers d’une série de relevés et de photographies publiée dans le 
rapport de Syria 1936. Ce rapport livre aussi les dessins, de la main de G. Chenet, d’une sélection d’objets 
caractéristiques du matériel de cette sépulture datée du XIVe s. par le fouilleur.

Une série de tirages photographiques sur papier portent des annotations de la main de C. Schaeffer, 
précisant l’emplacement d’opérations de terrain projetées : la construction de bâtiments modernes, comme 
ceux de la maison de fouille (
aérienne du secteur nord-ouest du tell de Ras Shamra prise en 1937, sur laquelle les zones hachurées en bleu 
correspondent aux secteurs qui seront fouillés lors de la campagne suivante. Au nord, la fouille concernera 

De nombreux spécialistes collaborèrent aux campagnes dirigées par C. Schaeffer jusqu’en 1969. Des 
photographies réalisées pendant les opérations de chantier, plus rarement des « portraits », permettent de 
les évoquer. Si quelques-unes sont déjà connues (  et ), beaucoup restaient encore inédites. Les 
portraits de G. Chenet sont les plus nombreux, posant devant des découvertes tels le « dépôt aux 80 jarres » 
de Minet el-Beida ( ) et l’applique murale Louvre AO 11607 découverte en 1929 à Minet el-Beida 16. 

12.  Laroze et Rieth 2008.

13.  Schaeffer 1951, p. 18-19.

14.  Voir, dans cet ouvrage, l’article d’Olivier Callot, p. 47, fig. 5.

15.  Numérotation de C. Schaeffer, suivie de celle de S. Marchegay (1999).

16.  Voir Matoïan, Blanc et Carbillet 2016.
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 : le fouilleur devant 
un amoncellement de tessons, le regard interrogateur/perplexe/rêveur (?) face à la quantité de matériel 
céramique à analyser.

Deux articles de ce volume, auxquels nous renvoyons le lecteur, sont consacrés à des proches 
collaborateurs du fouilleur. Le premier présente les architectes de la mission ayant travaillé avec  
C. Schaeffer : Jean de Jaegher, Roger Vissuzaine, Paul Alexandre Pironin, Jacques Fagard, Willy 
Forrer, Roger Kuss et Jean-Pierre Nicolardot 17. Le second offre deux photographies inédites de l’un des  

18. Le fonds 
documentaire comporte également de nombreuses photographies montrant Raïf Hafez au travail, dégageant 
des œuvres majeures, tel l’unique rhyton en argent d’Ougarit mis au jour en 1962 dans la Tranchée 
Sud-acropole ( ) 19.

D’autres documents, remarquables par leur originalité, renseignent sur la constitution de l’équipe 
de la mission dans les dernières années de la direction de C. Schaeffer ( ). Deux dessins d’objets, 
découverts en 1968 et accompagnés des signatures des membres de l’équipe associés à cette campagne, 
ont pris place dans les « livres des visiteurs » du site et de la mission (  et ). Il s’agit, par ordre 
alphabétique, d’Ismaïl ‘Abdul-Haq, de Nicolas Bitar, de Jacques-Claude Courtois, qu’une photographie 
montre sur le chantier ( ), de Liliane Courtois, de Raïf Hafez, de Jacques Lagarce, de Jean-Pierre 
Nicolardot, d’Elisabeth du Puytison et de Louis Sanyas.

Ces « livres des visiteurs », dont plusieurs sont conservés dans le fonds C. Schaeffer du Collège 
de France tandis que d’autres sont restés propriétés des descendants du fouilleur, sont précieux par la 
succession des messages qui témoignent du passage de touristes, de proches et de collègues au nombre 
desquels des orientalistes de renom ( ).

Plus rares sont les documents se rapportant à la famille de Claude Schaeffer. Des photographies des 
premières campagnes montrent son épouse, qui prit part aux campagnes dès 1930, et ses enfants sur le 
chantier de Minet el-Beida 20 ( ) ou à la maison de fouille. 

Les nombreux articles du volume Ras Shamra – Ougarit XXV complètent cette première évocation  
qui sera suivie par d’autres, à paraître dans les prochains ouvrages de la série intitulée Archéologie, 
patrimoine et archives. 

17.  Voir, dans cet ouvrage, la contribution d’Olivier Callot.

18.  Voir, dans cet ouvrage, la contribution de J.-P. Vita et de V. Matoïan.

19.  Je remercie vivement Jacques Lagarce qui a identifié les deux autres collaborateurs syriens présentés sur cette 
photographie : Salim Qurmli et Adnan Djoundi.

20.  Voir, dans cet ouvrage, l’article d’Aurélie Carbillet, p. 265, fig. 11.
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Fig. 1 – Vue de la vaste anse naturelle de Minet el-Beida avec le Djebel Akra en arrière-plan, 
 

(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, 
infographie V. Matoïan).
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Fig. 2 – Détail d’après la carte IX 
publiée par R. Dussaud (1927) : sont 

indiqués Minet el-Beida (« Mina 
el-Beida »), le village de Mqaté 

(« Mouqat’a »), le port d’Ibn Hani, 
mais pas le site de Ras Shamra 

(infographie E. Croidieu et V. Matoïan).

« Entre Lataquié et Alexandrette, la côte, 
dominée par les massifs du Casius et de 
l’Amanus, est riche en havres qui étaient 

utilisés par les anciennes marines » 

 
Service des archives du Collège de France, infographie G. Devilder).

 
 

se jette à la mer au sud de la crique. Il est évident que ces lieux, favorisés par la nature, ont dû être fréquentés par 
les marins dès les âges les plus reculés. D’abord simple point de relâche avec aiguade,  un comptoir d’échange 
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à côté de George Chenet (Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, 
Service des archives du Collège de France, infographie G. Devilder).
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par Claude Schaeffer, qui est entouré de Salim Krumli et d’Adnan Djoundi (Mission de Ras Shamra, 
tirage argentique, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, infographie V. Matoïan).

fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, infographie V. Matoïan).
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jusqu’à l’interruption momentanée des fouilles pendant la Seconde Guerre mondiale (mission de Ras Shamra, 
plaque de verre, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France).

Au début du rapport de fouille de la première campagne de terrain à Ras Shamra publié dans la revue Syria, 
 

de 7 chameaux portant nos bagages, les routes et pistes étant à ce moment impraticables à l’auto. 
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Fig. 9 – Carte schématique de la région 
autour de Ras Shamra et de Minet el-Beida 

 
infographie E. Croidieu).

En 1929, les conditions de circulation 
étaient précaires et la route côtière 
ne dépassait pas Lattaquié. Au delà 
commençait le domaine des pistes.  

La carte indique leurs parcours et signale 
les quelques vergers aux abords du tell.

 
(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, 

infographie V. Matoïan).
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Service des archives du C
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atoïan).
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(M
ission de R

as Sham
ra, fonds C

. Schaeffer, Service des archives du C
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rance, infographie V. M
atoïan).
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 Baie de Minet el-Beida avec, à l’arrière-plan, les bâtiments de la première maison de fouille de la mission 
(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, 

infographie V. Matoïan).
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(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, 

infographie V. Matoïan).

 
fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, infographie V. Matoïan).



FLASHBACK : UNE ÉVOCATION DES PREMIÈRES FOUILLES À OUGARIT 23

 
des fouilleurs, rassemblé et 

 
journée de fouille 

(Mission de Ras Shamra, 
fonds C. Schaeffer, Service des 
archives du Collège de France, 

infographie V. Matoïan).

Fig. 19
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Fig. 21 – Rail decauville dans le secteur de la résidence dite « de la Belle-mère », 
au nord-ouest du tell de Ras Shamra (Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, 

Service des archives du Collège de France, infographie V. Matoïan).

Fig. 22 – Rail decauville sur l’Acropole de Ras Shamra (Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, 
Service des archives du Collège de France, infographie G. Devilder).
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(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, infographie V. Matoïan).
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Fig. 25 – Vue du cône de déblais au nord de l’Acropole de Ras Shamra, 1935 
(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, 

infographie V. Matoïan).
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(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, 

infographie G. Devilder).

Cette photographie montre l’utilisation, au lendemain de la Seconde Guerre Mondiale, 
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(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, 

infographie V. Matoïan).
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(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, 
infographie V. Matoïan).
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(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, 

infographie V. Matoïan).
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(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France).
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Service des archives du Collège de France, infographie V. Matoïan).
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(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France)
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fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, infographie V. Matoïan).

 
fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, infographie V. Matoïan).
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(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, 

infographie V. Matoïan).
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(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, infographie G. Devilder).
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e

En haut, Claude Schaeffer. , Liliane Courtois,  

fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, infographie G. Devilder).
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e

 
 

Service des archives du Collège de France, infographie G. Devilder).

 
fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, infographie V. Matoïan).
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quelques jours d’intervalle (Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, 
infographie V. Matoïan et G. Devilder).

 
(Mission de Ras Shamra, fonds C. Schaeffer, Service des archives du Collège de France, infographie V. Matoïan).
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